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Aquatic biodiversity of Madagascal: 9. The genus Eatoiiica NAVÀS (Epheineroptera, Ephemeridae). - 
The presence of the genus Eatoitica in Madagascar is confirmed. Two new species are described based 
on female imagos and male and female subimagos. Some ecological and geographical data are also 
given. 
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INTRODUCTION 

DEMOULIN (1966) signale l’existence d’un Ephemeridae de Madagascar qu’il 
rattache sous toute réserve, sur des considérations de mensurations des cerques et 
du pronotum, au genre africain Afiomera. Puis, FONTAWE (1968) décrit l’imago 
femelle d’un Ephemeridae malgache qui semble proche de celui mentionné par 
DEMOULIN. Elle se garde cependant d‘e l’attribuer à un genre, se contentant de clas- 
ser ce spécimen dans la famille des Ephemeridae. L‘année suivante DEMOULIN 
(1969), après avoir fort bien résumé l’ensemble des données concernant les Eato- 
nica, décrit Eatoizica josettae, désignant comme holotype l’imago femelle décrite 
par FONTAINE dans son article en 1968. 

Cet Eatonica ne serait connu que de deux spécimens femelles. L‘un provient 
de la région de la Mandraka (Côte Est), l’autre n’a pas de localité précise et a été 
retiré par DEMOULIN des syntypes de Proboscidoplocia sikorai (VAYSSIERE, 1895). 
Toutefois la description de l’holotype et du paratype direrent en ce qui concerne la 
coloration de l’aile antérieure, caractère qui nous semble important et sur lequel 
nous reviendrons dans la discussion à propos d’une des espèces citées dans cet 
article. 

E. josettae n’a pas été retrouvée dans la Mandraka oh il apparaît que les modi- 
fications profondes du milieu (endiguement du cours d’eau, développement de i-izi- 
culture,-déforestation,pollution) 1y rendent difficile son maintien. 

En revanche nous avons retrouvé dans une zone de forêt primaire, sur les 
hautes-terres au Nord d’htananhvo,  près de la ville d’Anjozorobe, deux espèces 
d’Eatonica qui sgmb_len_t différedtes de celle décrite par FONTANE. 
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DESCRIPTIONS 

Eatonica denysae ELOUARD & SARTORI n. sp. 

L‘originalité de cette espèce est presque incroyable. Elle réside en partie dans 
la couleur du corps presque entièrement brun-rouge, mais surtout dans la couleur 
des ailes des subimagos et des imagos qui sont entièrement roses ! 

Diagnose spéccifique de l’imago femelle 
Tête (fig. 1): transverse, colorée d’ocre, de rouge carmin, de noir et de blanc, 

portant trois ocelles translucides à base noir et deux yeux brun-jaunes. L. = 1,92 
m; 1. = 3,68 mm. 
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Figs 1-5. Eutonica denysue. figs 1-3: imago femelle; fig. 1 : tête en vue dorsale; fig. 2 ailes droites; 
fig. 3: pattes 1-3; figs 4-5: subimago mâle; fig. 4: genitalia; fig. 5: pénis dans leur gaine subimagi- 
nale. 

2 



EATONICA DE MADAGASCAR (EPHEMEROPTERA, EPHEMERIDAE) 

Thorax: prothorax tronconique de couleur rose-rouge et brun pour les tergites, 
de couleur blanchâtre pour les pleurites et les sternites, L. = 2,8 111111, méso- et méta- 
thorax de couleur brun-rouge et blanc pour les tergites, blanchâtre pour les pleurites 
et les sternites. L. = 8,O mm. 

Ailes (fig. 2): aile antérieure hyaline et teintée de rose sur toute sa surface à 
l’exception des champs costal et sous-costal qui sont brun-rose et non transparents. 
Leurs nervures M P 2  et CuA faisant un coude à la base, typique du genre. L. 1 = 30,l 
mm; 1.1 = 12,3 mm. Les ailes postérieures sont entièrement roses et hyalines: L.2 
= 12,O rmn; 1.2 = 6,9 mm. 

Pattes (fig. 3): de couleur ocre àjaune. Le tibia se prolonge par un tarse de 5 
articles dont le premier lui est soudé. Le tarse se prolonge par deux ongles dissem- 
blables; l’un est aplati en forme de spatule, l’autre est une griffe. 

P1: dirigée vers l’avant au repos, de couleur ocre et jaune, fémurs et tibia sub- 
égaux. P2 et P3: de couleur ocre et jaune. Mensurations en mm : 

fémur tibia tarse1 tarse2 tarse3 tarse4 tarse5 spatule griffe L. patte 

P1 3,4 3,62 0,20 0,67 0,80 0,67 0,74 0,44 0,34 10,56 
P2 3,02 3,55 0,34 0,40 0,53 0,34 0,80 0,34 0,44 9,42 
P3 3,68 4,02 0,27 0,40 0,47 0,47 0,67 0,34 0,44 10,42 

Abdomen (fig. 6): de couleur brun rose, presque unifoime. Le W classique du 
genre, dessiné sur les antépénultième et pénultième tergites abdominaux est peu 
visible. L. = 23,2 mm. 

Filaments caudaux: cerques plus longs et plus épais que le paracerque, de cou- 
leur brun-rouge. Cerques et paracerque portent des soies sur toute leur longueur. 
Cerques L. = 19,6 mn; 1. = 0,16 mm; Paracerque L. = 13,5 mm; 1. = 0,096 mm. L. 
Cerques/ L. Paracerque = 2,14. 

Diagnose spécijìque de la subinzago femelle 

L’aspect général est identique à celui de la femelle imago si ce n’est que les 
ailes sont non translucides et portent des soies sur leur bords postérieurs. La cou- 
leur rosée des ailes est déjà présente ce qui permet de bien identifier l’espèce. 

Diagiiose spéccijLique de la subiinago niâle 

Nous ne disposons que de deux spécimens dont les tailles sont sensiblement 
plus petites que celles des femelles. La couleur rosée du corps et des ailes est Cga- 
lement présente. 

Les mensuration générales du corps en millimètres sont: L. tête = 1,37; L. pro- 
thorax = 2,06; L. méso + métathorax = 4,s; L. abdomen = 18,4, L. aile l = 21,24; 
1. aile 1 = 9,73; L. aile 2 = 10,14; 1. aile 2 = 5,34; L. cerques = 36,17; L. paracerque 
= 1,37. L. cerque / L. paracerque = 26,4. Le paracerque est extrêmement réduit. 

Genitalia. Forceps de trois articles àl’instar des Eatoiiica d‘Afrique (ELOUARD, 
1986). Bien que les pénis soient encore comprimés dans leur gaine subimaginale, 
l’aspect général se devine (figs 4 & 5). I1 est très proche de celui d’Eatonica schou- 
tedeni. Toutefois, il ne peut s’agir de la même espèce car les colorations du corps 
et des ailes sont trop différentes. De plus, les pénis sont soudés sur plus de 60 % de 
leur longueur alors qu’ils le sont à moins de 50 % chez E. schoutedeni. 

Larves et imagos mâles inconnues. P 
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6 Matériel examiné 
Holotype: imago O récoltée sur un 

affluent de la Betsiboka près d'hjozorobe 

m) le 16KU1996 (P0660) et référencé 
PO660-1. Corps en alcool; ailes montées à 
sec, pattes montées sur une lame dans 1'Eupa- 
ral. L'holotype est déposé au Muséum d'His- 
toire Naturelle de Paris (MNHN). 

Paratypes: 1 subimago O, 1 subimago 
6 et 1 imago O récoltées le même jour sur la 
même station et 2 9 9 subimagos récoltées le 
31N1996 sur la même station. 

Autres paratypes: 2 ? 9 subimagos, 2 
O 9 imagos, 1 6 subimago, Prélèv. PO634 le 
31/10/96, stat. StO2-80: bassin BETSI- 
BOKA, riv. Affluent non nommé, Akandi, 
Long. 48:02:55 E, Lat. 18:25:43 S, alt. = 1370 
m; 1 9 imago, Prélèv. PO534 le 8/11/95, stat. 
StO2-61: bassin BETSIBOKA, riv. Ambato- 
misana, Geranium-usine, Long. 47:57:07 E, 
Lat. 18:27:15 S, alt. = 1300 m. 
. Les paratypes sont déposés au MNHN, 

au CNRE et au Musée de Zoologie à Lau- 
sanne. 

(StO2-80, 48:02:55 E, 18:25:43 S, alt. = 1370 

Etymologie 

ELOUARD, mère de l'un des auteurs. 
Cette espèce est dédiée à Denyse 

Eatonica luciennae ELOUARD & 
OLIARINONY n. sp. 

Diagnose spéccifique de 1 'imago femelle 
Tête: transverse, de couieur brune, 

blanche et noire, portant trois ocelles blancs à 
base noir et deux yeux brun-jaune. L. = 2,08 
mm; 1. = 4,16 m. 

Thorax: prothorax transverse de couleur 
brune striée de deux bandes blanches longi- 

Fig. 6. Eutonica denysae. Abdomen de l'imago femelle en vue dorsale. 
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tudinales, L. = 1,9 mm, méso- et métathorax de couleur brune, pleurites et sternites 
blanchâtres, L. = 8,5 mm. 

Ailes (fig. 7): ailes antérieures et postérieures hyalines. Ailes antérieures avec 
les nervures M p 2  et CuA faisant un coude iì la base, typique du genre. Ailes posté- 
rieures bordées de brun principalement dans la partie apicale, typique de cette 
espèce. Ailel: L. = 31,2 mm; 1. = 13,7 mm. Ailes 2: L.2 = 12,9 mm; 1.2 = 7,5 mm. 

Pattes: le tibia se prolonge par un tarse de 5 articles dont le premier lui est 
soudé. Le tarse se prolonge par deux ongles dissemblables; l’un est,aplati en forme 
de spatule, l’autre est une griffe. 
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Figs 7-10. Eutonica Zuciew” Fig. 7: ailes droites de l’imago femelle; figs 8-10 subimago mâle; fig. 
8: ailes; fig. 9: genitalia; fig. 10: p h i s  dans leur gaine subimaginale. 
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P1: longue, dirigée vers l’avant au repos, de couleur brun-jaune, fémurs et tibia 
sub-égaux. P2 et P3 de couleur brun-jaune. Mensurations en mm: 

fémur tibia tarse1 tarse2 tarse3 tarse4 tarse5 spatule griffe L. patte 
P1 3,4 3,3 0,34 0,s 0,74 0,67 0,s 0,34 0,44 10,49 
P2 2,s 3,s 0,34 0,2 0,53 0,34 0,SO 0,34 0,44 9,25 
P3 3,9 4 0,17 0,60 0,47 0,47 0,60 0,34 0,44 10,75d 

11 
Abdomen (fig. 11): brun sombre et 

blanc. Le W classique du genre, dessiné sur 
les segments abdominaux est bien marqué. 
Sternites blanchâtres avec deux maculations 
latérales brunes. Dans la partie médiane, deux 
taches brunes allongées et deux autres en 
forme de point, visibles sur les segments II à 
VII. L. = 22,7 mm. 

Filaments caudaux: cerques plus longs 
et plus épais que le paracerque, de couleur 
brune. Cerques et paracerque portent des 
soies sur toute leur longueur. L. Cerques = 
22,5 mm; 1. = 0,29 mm; L. Paracerque = 13,l 
mm; 1. = 0,16 mm. L. Cerques/L. Paracerque 
= 1,72. 

Diagnose spécijìque de la subimago femelle 
L‘aspect général est identique à celui de 

la femelle imago si ce n’est que les ailes sont 
brunes, non translucides et portent des soies 
sur leurs bords postérieurs. Le liséré brun des 
ailes postérieures est déjà présent ce qui per- 
met de bien identifier l’espèce. 

Diagnose spécijìque de la subimago mdle 
La subimago mâle est sensiblement plus 

petite que la femelle. Dimensions en mm: 
L. tête = 1,78; L. prothorax = 2,74; L. méso- 
-I- métathorax = 5,07; L. abdomen = 16,85; 
L. cerques = 32,06; L. paracerque = 1,37; L. 
cerques&. paracerque = 23,40. Les ailes anté- 
rieures sont brunâtres avec des zones plus 
claires et d’autres plus sombres. Elles ne sont 
pas hyalines. Les ailes postérieures sont éga- 
lement brunâtres et le liséré brun observé sur 
les ailes des femelles est présent. 

l - 

Fig. 11. Eatonica Zziciennae. Abdomen de l’imago femelle en vue dorsale. 
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Les genitalia bien qu’encore comprimées dans la gaine subimaginale sont 
typiques du genre (figs 9 & 10). Les forceps sont de trois articles, les pénis sont 
soudés sur moins de la moitié de leur longueur et présentent des crochets vers l’exté- 
rieur. Ceci confirme l’appartenance de cette espèce au genre Eatonica. 

S’agit41 de l’espèce E. josettae décrite par FONTAWE en 1968 et nommée par 
DEMOULIN en 1969? Si l’on se réfère à la description de FONTAWE, les ailes anté- 
rieures et postérieures de son spécimen sont bordées d’un liséré brun. Nos échan- 
tillons subimaginaux et imaginaux ne portent pas de liséré brun sur l’aile antérieure; 
seule l’aile postérieure en est soulignée. L‘absence de liséré brun sur l’aile anté- 
rieure est également signalée par DEMOULIN sur son spécimen. Quand on connaît 
l’importance de la coloration chez les Eatonica, ce caractère, sans être absolu doit 
être pris en considération. I1 faut également souligner le microendémisme prononcé 
observée sur la côte est de Madagascar où les bassins forment des ‘Yes” relative- 
ment isolées. L‘abondance des espèces de Proboscidoplocia en est la preuve 
(ELOUARD & SARTORI, 1997). 

Pour notre part donc, E. luciennae est différente de E. josettae. Dans ce cas, 
le spécimen désigné par DEMOULIN comme paratype de E. josettae est à rattacher à 
la présente espèce E. luciennae. 

Larves et imagos mâles inconnues. 

Matériel examiné 

Holotype: imago 0 récoltée sur un affluent de la Betsiboka près d’Anjozo- 
robe (St02-80, 48:02:55 E, 18:25:43 S, alt. = 1370 m) le 16/XI/1996 (P0660) et 
référencé PO660-2. Corps en alcool; ailes (montées à sec), pattes montées sur une 
lame dans I’Euparal. L‘holotype est déposé au Muséum d’Histoire Naturelle de Paris 
(MNHN). 

Paratypes de la localité type: 5 imagos O O rdcoltées le même jour sur la mgme 
station. 14 0 0 subimagos, 7 0 O imagos et 2 8 8 subimagos récoltés le 31/10/96 
(P0634). 

Paratypes d’autre localités proches: 3 subimagos O ? , 3  imagos O 0 et 2 sub- 
imagos 8 8 récoltés le 5/XI/1995 (P0535) sur un autre petit affluent de la Betsi- 
boka près d’Anjozorobe (St02-69,47:56:53 E, 18:27:13 S, alt. = 1298 m). 

Les paratypes sont déposés au M”, au CNRE et au Musée de Zoologie à 
Lausanne. 

Etymologie 

Cette espèce est dédiée ànotre amie Lucienne WILMÉ, eminente ornithologue. 

BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE DES EATONICA MALGACHES 

Les larves et les adultes furent trouvés dans de très petits cours d’eau dans la 
forêt primaire de la région d’Anjozorobe (figs 13-16). Les larves sont fouisseuses 
creusant des tubes en U dans le limon près des berges. Les larves furent trouvées 
en davantage de localités que les adultes, c’est-à-dire dans les localités suivantes: 

Prélèv. PO483 le 17/10/95, stat. StO2-58: bassin BETSIBOKA, riv. Vanjaina- 
nitra, Amboasary, Long. 47:56:40 E, Lat. 18:26:03 S, alt. = 1300 m; Prélèv. PO486 
le 18/10/95, stat. St02-61: bassin BETSIBOKA, riv. Ambatomisana, Géranium- 
usine, Long. 47:57:07 E, Lat. 18:27:15 S, alt. = 1300 m; Prélèv. PO492 le 25/10/95, 
stat. StO2-58: bassin BETSIBOKA, riv. Vanjainanitra, Amboasary, Long. 47:56:40 
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CARTES DE DISTRIBUTION DES EATONlCA MALGACHES 

Bassin de la Betsiboka 

e E. denysae v E. Euciennue 

Stations Bchantillonnées : 533 Genre Eatunicn Larves Eatunica 

Figs 12-16. Cartes de distribution des Eatonica malgaches. Fig. 12: effort d‘échantillonnage; fig. 13: 
distribution des Eatonica; fig. 14: distribution de E. denysne sur le bassin de la Betsiboka; fig. 15: dis- 
tribution de E. Zzrciennne sur le bassin de la Betsiboka; fig. 16: localisation du point de récolte d’une 
larve sur le bassin de la Manampatrana. 

E, Lat. 18:26:03 S, alt. = 1300 m; Prélèv. PO536 le 9/11/95, stat. St02-58: bassin 
BETSIBOKA, riv. Vanjainanitra, Amboasary, Long. 47:56:40 E, Lat. 18:26:03 S, 
alt. = 1300 m; Prélèv. PO167 le 19/11/93, stat. St30-05: bassin MANAMPATRANA, 
riv. Sahanivoraky, Aff. de l’Iantara, Long. 47:00:41 E, Lat. 22:13:33 S, alt. = 1400 
m; Prélèv. PO632 le 31/10/96, stat. StO2-69: bassin BETSIBOKA, riv. Affluent non 
nommé, Plantation Blanc, Long. 475653 E, Lat. 18:27:13 S, alt. = 1298 m; Pré- 
lbv. PO634 le 31/10/96, stat. StO2-80: bassin BETSIBOKA, riv. M u e n t  non 
nommé, Akandi, Long. 48:02:55 E, Lat. 18:25:43 S, alt. = 1370 m; Prélèu. PO534 
le 8/11/95, stat. St02-61: bassin BETSIBOKA, riv. Ambatomisana, Géranium- 
usine, Long. 47:57:07 E, Lat. 18:27:15 s, alt. = 1300 m; Prélèv. PO660 le 16/11/96, 
stat. StO2-80: bassin BETSIBOKA,. riv. Affluent non nommé, Akandi, Long. 
48:02:55 E, Lat. 18:25:43 S, alt. = 1370 m 

Les émergences se font en masse durant quelques jours aux mois d’octobre et 
novembre. 

La récolte d’Eatonica est rare à Madagascar si l’on compare les récoltes de ce 
genre à l’effort d‘échantillonnage réalis6 par notre équipe sur la grande île (figs 
12-13). En dehors de la région d’ Anjozorobe seule une larve a été trouvée dans une 
zone de forêt primaire au pied du massif de 1’Andringitra (figs 13 & 16). 

Nous n’avons jamais capturé d’imagos mâles. Des subimagos ont été captu- 
rés et mis en élevage mais n’ont pas mué. Nous nous interrogeons sw le fait de 
n’avoir point capturé de mâles imagos au piège lumineux. La réponse tient sans 
doute au fait que les essaims de fécondation se font en altitude et peut-être fort loin 
du cours d‘eau. Nous avons déjà observé en Afrique de l’Ouest des nuages formés 
de milliers d’Eatonica à plusieurs centaines de mètres des rivières et à une trentaine 
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de mètres au dessus du sol. REYNOLD & F&EY (1979) interprètent une observation 
bizarre faite par un radar au Mali, c o m e  un nuage de fécondation d’Ephéméro- 
ptères. M. T. GILLES (comm. pers.) quant àlui pense qu’il s’agit d’un essaim d’Eato- 
nica. 

La récolte de nombreux spécimens que nous avons pu faire àMadagascar, bien 
que localisée, confirme donc la présence du genre Eatonica dans la grande île. Les 
espèces sont toutefois plus grandes que celles du continent africain. En effet, la plus 
grande espèce d’Afrique est E. patriciae ELOUARD, 1986, dont les femelles ont une 
longueur d’aile de 22,7 rnm alors que celles de E. deiiysae et de E. luciennae dépas- 
sent les 30 mrn ce qui les classe avec les Proboscidoplocia parmi les plus grandes 
Ephémères du monde. 

On peut encore une fois s’étonner du gigantisme développé par certaines 
espèces d’Ephéméroptbes à Madagascar. La réponse tient certainement à la com- 
binaison d’eaux relativement froides par rapport à celles des milieux tropicaux et à 
la quasi absence de poissons prédateurs dans les eaux rhitriques. Les températures 
de l’eau relevées à 18 h lors des prélèvements étaient de: PO535 to = 19 OC, PO634 
to= 20 “C , PO660 to = 15 OC. 
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NESSON, Anders (Ed.), 1997: Aquatic Insects of North Europe. A Taxonomic 
Handbook. Vol. 2, 440 S., 195 Tafeln mit 2055 Einzelabbildungen. Zu beziehen 
bei Apollo Books, Kirkeby Sand 19, DK - 5771 Stenstrup, Dänemark. ISBN 87- 
88757-15-3. Preis ca. sfr. loo.-; für beide Bände zusammen ca. 170.-. 

Nachdem im Jahr 1996 der erste Band des zweibändigen Werkes über Aquatische Insekten Nord- 
europas erschienen ist (siehe Mitt. Schweiz. Ent. Ges. 70: 284), so wird uns gerade zur Weihnachts- 
zeit der zweite und abschliessende Band vorgelegt. Er behandelt die beiden Ordnungen der Odonata 
und Diptera. Das Schema des bewiihrten ersten Bandes wurde beibehalten: So werden in jedem Kapi- 
tel im Rahmen der Einleitung Lebenszyklen, Phänologie, Biologie, Morphologie von Ei, Larve, Puppe 
und Adultstadium vorgestellt. Anschliessend folgt ein methodologischer Abschnitt (Fang, Zucht), ein 
Bestimmungsschlüssel, der meistens bis zur Gattung führt (meistens getrennte Larven- und Adult- 
schlüssel), und ein äusserst ausfuhrliches Literaturverzeichnis. Die Check-list der skaninavischen 
Arten der jeweiligen Familien runden die einzelnen Kapitel ab. Obwohl der Editor sich für eine völ- 
lig einheitliche Prasentation bemüht, liegt es in der Natur dieser Multi-Autoren-Bucher, dass doch 
einige Unterschiede in der Tiefe oder der Abbildungsqualität festzustellen sind. So sind die Habitus- 
bilder von G. MARKLUND oder die Rhagioniden- und Athericidenabbildungen eine Augenweide, wäh- 
rend die Flügel- und Kopfabbildungen der Ephydriden zum Beispiel recht provisorisch wirken. Die 
unterschiedliche Bearbeitung der einzelnen Familien zeigt sich eindrücklich an den Chironomiden: In 
dieser wahrscheinlich artenreichsten und taxonomisch schwierigsten aquatischen Dipterenfamilie wer- 
den nur Unterfamilien und Tribus ausgeschlusselt (eine weitergehende Bearbeitung würde noch einen 
dritten Band zur Folge haben), während 2.B. bei den Libellen auch Arten bestimmt werden können. 
Eine begrüssenswerte Idee ist der Einschub von zwei allgemeinen Kapiteln über die Morphologie der 
Larven und Adulten der Dipteren, damit eine einheitliche, moderne Terminologie geschaffen wird. 
Leider haben sich dann in den jeweiligen Kapiteln doch noch hie und da ältere Begriffe eingeschli- 
chen, die zum Glück aber kaum Verwirrung stiften werden, da sie wohlbekannt sind. 

Die Beschränkung auf die nordeuropaische Fauna bringt es mit sich, dass dieses Werk für 
die Schweiz unvollständig sein muss. Dennoch dürften die meisten Bestimmungen zumindest bis zur 
Gattung gelingen, und die umfangreichen Literaturhinweise zur genaueren Identifikation hilfreich 
sein. Es ist dem Editor gelungen, für alle Familien die zur Zeit besten Spezialisten zu verpflichten, 
was für ein,wissenschaftlich fundiertes Gesamtbild der Ausfuhrungen Gewähr bietet. 

Okologische Untersuchungen mit aquatischen Insekten werden immer wichtiger, da unsere 
Gewässer immer grösseren Belastungen durch Vergiftung oder Uberdünguug ausgesetzt sind. Das vor- 
liegende doppelbändige Werk schliesst hier eine dringend notwendige Lücke bei derartigen Studien. 
In solch kompakter, vollständiger Form gibt es kein vergleichbares Werk auf dem europäischen 
Büchermarkt. Die sehr schöne Gesamtaufmachung und der moderate Preis sind mit ein Grund, wes- 
halb dieses Werk eine breite Anerkennung verdient. 

Bernhard ME=, Entomologische Sammlung, ETH Zentrum, CH-8092 Zürich, Schweiz 


